
    
      
        
          
        
      

    


Le petit groupe déambulait dans les ruelles pavées du Vieux Lyon, cherchant au hasard des enseignes rouges et or l'alcôve idéale pour s'attabler. C'était une sortie étrange pour Marc, entouré de visages qu'il ne fréquentait que depuis peu, un assemblage hétéroclite de personnalités encore floues. Il y avait là deux amies au rire facile et à la liberté de ton affichée, ainsi que deux hommes, des profils d'artistes à l'esprit large, dont la conversation flottait avec légèreté. Mais au centre de ce petit univers gravitant dans la fraîcheur nocturne, il y avait elle.

Marc ne parvenait pas à détacher son regard de cette créature magnétique. C'était une femme d'une trentaine d'années, peut-être un peu plus, qui dégageait une assurance presque intimidante. Chaque mouvement de sa silhouette, chaque battement de ses cils trahissait un caractère trempé, mais cette rigueur apparente était balayée par une sensualité enveloppante, un halo érotique qui semblait émaner de sa peau mate. Elle possédait cette beauté féline, héritée sans doute d'ancêtres antillais ou africains, qui rendait ses traits à la fois acérés et d'une douceur infinie. Sa voix, lorsqu'elle laissait échapper quelques mots, était légèrement grave, un timbre envoûtant qui résonnait sourdement dans le bas-ventre de Marc. Les deux copines du groupe ne manquaient pas un seul de ces regards volés, échangeant des sourires complices et entendus qui commençaient à l'agacer. Il s'était fait une promesse intérieure : avant que la nuit ne s'achève, il percerait le mystère de cette femme.

L'empressement de Marc à se rapprocher de Jessy  — c'était son nom — devenait flagrant au fil de la marche. À chaque fois qu'il tentait une approche, un mot d'esprit ou un frôlement calculé, les deux amies pouffaient de rire en silence, se poussant du coude avec une gaminerie déconcertante. Il trouvait ce comportement de plus en plus suspect. Après tout, qu'y avait-il de si risible dans l'attraction irrésistible qu'exerçait une telle femme ? Il s'efforçait pourtant de rester discret, de garder une certaine retenue masculine, mais le magnétisme de Jessy  agissait comme un aimant physique.

Au moment où le groupe finit par s'installer autour d'une table en bois massif, dans l'ambiance tamisée et bruyante d'un bouchon typique, l'une des deux copines profita du brouhaha pour se pencher vers Marc. Elle lui glissa à l'oreille, dans un souffle chargé de sous-entendus :

— Fais bien attention à toi, mon grand... Tu joues avec le feu là. Jessy  est vraiment très spéciale, tu n'as pas idée d'à quel point elle peut être singulière. Tu pourrais bien être surpris par ce que tu vas trouver.

Cette mise en garde, loin de le refroidir, ne fit qu'attiser une curiosité déjà brûlante. Son imagination s'emballa instantanément, échafaudant des scénarios de plus en plus crus. Était-elle lesbienne ? Adepte de pratiques sado-masochistes ? Une dévoreuse d'hommes au tempérament insatiable ? L'idée qu'elle puisse ne pas être banale, qu'elle cache une facette sombre ou débridée, l'excitait au plus haut point.

Le repas commença, rythmé par le cliquetis des couverts et le flot du vin, mais Marc ne voyait que Jessy . Il nota avec un plaisir non dissimulé qu'il ne lui était pas indifférent. Elle l'observait, le détaillait avec une curiosité prédatrice, ses yeux perçants ancrés dans les siens. En homme d'action, il se lança, multipliant les compliments sur l'éclat de son teint, la courbe de son sourire et ce charme naturel qui semblait irradier d'elle. À chaque flatterie, les deux copines manquaient de s'étouffer de rire, ce qui finit par l'exaspérer. Jessy , percevant l'agacement qui montait chez son voisin de table, se coula vers lui, brisant la distance de sécurité. Son parfum, un mélange de musc et d'épices chaudes, envahit les narines de Marc alors que la voix grave murmurait tout près de son visage :
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